
LE -FANTÂSQ1JE

DES HO MMElS ET DES CHOSES

e N'ODEIS NI NE COMMANDE A ,PERSONNE, JE VAIS OU.JE VEUX, JE. FAIS CE QUI ME PLAIT
JE VIS COMME JE PEUX ET JE MEURS QUAND IL LE FAUT.

'V1 7.] QUEBEC, 9 DECEMBRE 1848. [ '>. 22.

Li TERATURE CANADIEiE.

1MON 'ONCLE BRIOCHE.

ESQUISSE DF MmÛÏ.Rs.

.............. *.(Sui1enai;lem'ent le perroque.t s n. li ép -?ÿ'o" a

uerite et mai, mais mon oncle était au désesp afémme eût ete miâèa -
cercueil qu'il n'aurait pas eu plus de chagrn; . Comiàvous. voyezmère'Jan
s'en retirait avec une malice des plus adroites; car ýibeilleur tioyen de détourner
le bonhomme de la folie du mariage, c'était de lui impôser des sacrifices.-

-Mon perroquei ! mon chér Pic-Bois! dit-il en esuyant ses larmes, après l
départ de M. et Mlle Léondeau. Mère Jeanne, qu ez-vous fait -

-Vous le regrettez?
-Si je le regrette!.... mon Dieu! oui,' d'autant plus que je ne l'ai pas dont&'
-Cela prouve que vous aimez beaucoup! A present, parléè-:moi de miri ge

et je serai la première à prévenir mademoiselle de ne pas vous épouser.
-Pourgoci?

.- Parce que vous n'aimez pas, c'est clair.

-Oui, vous. Comment, le moindre sacrifice vdu coûte por e v us vous
arra cheriez ls cheveux si vous en aviez.! elc'est ciîne cela que"vui ;rétendé'.
avancez votre chemin?.... Encore une foie, vois'ne faies que cînieéiùr . Pour:
un chétifr petit. monstre tant de tapage! Avez-vuis linte. n p: .. ecun peu plus'de jugement, de peispicacité, ous avoneiez que ce don quoighede
peu-de conséliîence, vois met eh b)une route, et pume, ,qi plîy cJ, e ous verriez
qu'il voîis reste encore beaucoup'à'ance

-- Quoi eunre ! -

"Un homnie'd votre âge, qui pr'étend la main Ilne jeun e 'Pon qonmoMll
Léòndeai, levée sur le haut- ton, iedoitil 'pas d&a rd se mettrete (e niveau avec
elle? Coniprénez-voîs'? il fai que %v vous lanciîz dans le rand monde p'r
conséquent faire le sacrifice peu cûteuc dé cette vie resquine et olée que vomi

Voir les Dluméros 4, et 7 du Fant!.


